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Nouveau procédé de saignée sur les animaux. 
Aspiration du sang contenu dans les veines caves 
par Louis DESLIENS 
Le procédé de saignée que nous faisons connaître permet : 
1° d'effectuer des prélèvements de sang rapides et abondants 
sur le chien et les animaux relativement petits. 
2° de saigner les animaux de boucherie en retirant davantage 
de sang et en le recueillant dans de meilleures conditions qu'à 
l'aide des procédés jusqu'alors utilisés. 
Nous l'avons appliqué à de nombreuses espèces, de taille 
variée, depuis le cheval et le bœuf jusqu'au cobaye et au pigeon. 
Nous choisirons pour décrire le procédé, un animal de format 
moyen, le chien. La technique reste à peu près la même sur toutes 
les autres espèces. 
Prélèvements de sang ou saignée totale sur le chien 
et les petites espèces 
Sur un chien de forme élancée, dont l'encolure est bien dégagée, 
maintenu debout, il est facile avec une grosse aiguille ou un 
trocart, de. prélever à la veine jugulaire externe, plusieurs cen­
taines de cm3 de sang. 
Mais sur un chien de moindre taille, dont le cou est ramassé, 
les conditions opératoires rendent incertaine une prise de sang 
copieuse. 
A la saphène externe ou à la sous-cutanée antérieure de l'avant­
bras, le débit est trop faible ; la saignée est vite "interrompue par 
la grande coagulabilité- sanguine chez le chien. 
La saignée artérielle est plu s rapide, mais ne permet pas de 
recueillir quand elle est mortelle, beaucoup plus que la moitié 
de la masse sanguine. 
Sur les petits animaux, les difficultés habituelles sont encore 
beaucoup plus grandes. 
NouvELLE TECHNIQUE. Nous prélevons le sang par aspiration 
dans la nappe profonde formée par les veines caves. 
Leur ensemble con stitue le vaste réservoir collecteur, à peu 
Hui. Acad. Vt·I. - Tome \XXII (.Jan\ier 1960). - Vigol Frères, Edileurs. 
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près cylindrique, dépourvu de cloisons valvulaires, où s'amor­
tissent les acoups de la circulation de retour provoqués par les 
contractions musculaires et dans lequel puise le cœur au départ 
de son action propulsive exercée sur le sang. 
Sur un chien de taille moyenne, ce réservoir atteint 40 cm de 
longueur ; son calibre permet le passage du doigt. Les racines 
viscérales, les veines sus-hépatiques surtout en accroissent la 
contenance, à tel point que sur un gros chien sacrifié par saignée, 
il faut injecter dans les veines caves un demi-litre de sang pour 
faire monter la pression à 1 cm de mercure et un litre pour 
obtenir une pression de 2 cm. 
(Sur une vache, 3 doigts peuvent s'engager dans le tronc 
des veines caves.) 
Nous aspirons le sang contenu dans ces vaisseaux, soit par 
siphonnement, soit beaucoup mieux par le vide fait dans un 
récipient ou au moyen d'une seringue. 
Sur le chien, on peut pénétrer dans la veine cave antérieure 
par la voie de la jugulaire externe ou dans la veine cave posté­
rieure en passant par la saphène externe. 
Suivant la quantité de sang qu'on désire recueillir et le sort 
qu'on réserve au chien, on peut donc opérer de diverses façons. 
Chacune d'elles comporte un matériel peu compliqué mais 
adapté aux circonstances. 
Instruments et manuel opératoire 
1° Voie d'accès par la veine jugulaire. Quelle que soit l'espèce 
animale sur laquelle on· opère, aux quelques outils courants : 
bistouri, ciseaux, pinces, sonde cannelée, fil, on ajoute des 
ciseaux fins et l'instrument essentiel, la sonde rigide ou plus 
souvent la sonde souple, percées l'une et l'autre en général d'un 
ou deux orifices près de leur extrémité, destinées à puiser le 
sang dans la veine cave. Leur calibre est en rapport avec l'espèce 
animale sur laquelle on opère. 
La sonde rigide n'est utilisable que sur la veine jugulaire. A la 
rigueur sur le chien, on peut parfois se servir d'un simple trocart 
dont la longueur de la canule a 10 cm au moins et dont le diamètre 
a 3 ou 4 mm. La plaie se réduit ainsi à une simple ponction de 
la peau à la lancette ou à une légère dénudation de la veine et on 
peut espérer laisser ce vaisseau intact après l'opération ; on 
pousse la canule en direction du thorax à l'entrée de la veine 
cave. Enfoncée plus loin, la canule risque de buter contre la 
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paroi veineuse et de mal fonctionner, car la veine cave, dès son 
origine ne continue pas la direction rectiligne de la veine jugu­
laire, elle dessine une courbe, se redresse puis prend une position 
à peu près horizontale. 
Une sonde rigide à bout incurvé, arrondie à son extrémité 
convient beaucoup mieux; après lui avoir fait parcourir la 
veine jugulaire dans laquelle elle glisse grâce à la laxité des 
tissus, elle prend place dans la courbure de la veine cave à son 
début. 
La sonde souple, en matière plastique est utilisable sur toutes les 
espèces et aussi sur d'autres veines que la jugulaire. Elle doit 
être assez mince pour que la lumière soit large et pour que sa 
souplesse puisse lui permettre s'il y a lieu, d'épouser les sinuo­
sités du trajet veineux. L'extrémité est taillée en biseau. Les 
fentes latérales seront étroites ou même absentes si elles risquent 
de trop affaiblir le bout de la sonde qui se plierait contre le 
moindre obstacle. 
Une sonde trop rigide peut buter dans un tournant contre la 
paroi veineuse. Trop mince et molle, elle peut aussi s'aplatir sous 
l'effet de l'aspiration. 
Il est avantageux de revêtir le matériel d'un léger vernis sili­
coné sans toutefois opacifier et durcir la matière plastique. 
Sur tous les animaux, pour introduire une canule rigide à bout 
incurvé ou beaucoup plus couramment une sonde souple, il 
est nécessaire de dénuder et d'ouvrir la veine, puis d'introduire 
la sonde sans laisser pénétrer d'air. A cet effet, la veine est 
dégagée sur quelques cm, ligaturée en amont ; on passe sous le 
vaisseau en aval un autre fil sur lequel on tire légèrement au 
moment de faire une boutonnière transversale en V avec des 
ciseaux fins; l'ouverture doit être juste suffisante pour passer 
la sonde en s'aidant au besoin de petites pinces pour soulever 
la lèvre de l'orifice. Une fente trop large pourrait exposer la 
veine à se rompre en ·fa manipulant. On serre provisoirement 
le fil sur la sonde enveloppée de la paroi veineuse. 
Une bague a été placée sur la sonde pour servir de repère et 
la pousser jusqu'à l'endroit voulu. Il vaut mieux ne pas dépasser 
la veine cave antérieure. Plus loin, au lieu de s'engager dans 
la veine cave postérieure, la sonde pourrait s'infléchir et se 
couder en butant sur la paroi de l'oreillette ou même en péné­
trant dans l'embouchure de la grande veine coronaire. 
Quand on veut recueillir le sang par siphonnemenl, on suré-
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lève l'animal, on place la sonde en matière plastique remplie 
de liquide anticoagulant ; on débouche l'extrémité inférieure 
située au moins un mètre plus bas et on reçoit le sang dans un 
flacon gradué. La pénétration d'air dans la veine doit être 
complètement évitée sous peine de désamorçage. Ce procédé, 
peu pratique, a seulement l'avantage de ne nécessiter qu'une 
sonde d'une seule pièce, sans raccords. 
D'une façon générale, une seringue transparente, munie 
d'une sonde courte, convient très bien sur les petits animaux, 
de même qu'un flacon dans lequel on fait une aspiration. 
Après la prise de sang, par la jugulaire, quand l'animal ne 
doit pas être sacrifié, on enlève la sonde, on serre la deuxième 
ligature sur le vaisseau, puis on suture la peau. La circulation 
étant abolie, la veine n'est plus utilisable à nouveau. 
2° Voie d'accès par la veine saphène externe sur le chien. On 
utilise une sonde relativement fine, sur laquelle une bague déli­
mite la longueur qui permet d'arriver dans la veine cave posté­
rieure un peu en arrière des reins. Une petite incision cutanée 
permet de dégager la veine sur un point, de la charger sur la 
sonde cannelée, de faire une boutonnière au vaisseau et de 
· glisser la sonde jusqu'à la bague. Elle passe à la face postérieure 
des jumeaux, traverse la cuisse en arrière du fémur, parcourt 
la veine fémorale, l'iliaque externe et pénètre dans la veine cave. 
Il est nécessaire pour prélever le sang, d'opérer par aspiration. 
En fin d'opération, si l'ouverture de la veine n'est pas trop 
grande, on peut suturer seulement la peau, appliquer un panse­
ment légèrement compressif et escomptet le rétablissement de 
la circulation. Même en cas d'oblitération loq1le par thrombose,. 
de nouvelles prises de sang étagées sont possibles. 
Observations 
Siphonnement par la veine jugulaire sur le chien 
N° 1. Vieux chien, grande taille, très maigre, 18,3 kg ; anesthésié ; 
placé à 1,17 m au-dessus du sol. Sonde relativement fine, calibre 3,7 mm ; 
longueur 2 m. 
Il faut 8 minutes pour recueillir 1 1 ; En 12 minutes 1220 ml ; soit 
1/14,2 du poids vif (7 %). 
N° 2. Jeune chienne, 8,5 kg, allaitant 5 chiots de 10 jours pesant 
déjà 700 g chacun; anesthésièe, placée à 1,17 m au-dessus du sol; sonde 
de 3,9 mm. 
Sang recueilli en 3 minutes 15 secondes : 700 ml ; 5 minutes après le 
début de la saignée, mort apparente. Le sang coule encore pendant 
2 minutes ; total 920 ml ; soit 1/8,6 (11,5 %). 
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N° 3. Jeune chien 18 kg ; anesthésié ; placé seulement à 70 cm au­
dessus du sol. Mais la sonde a 5 mm de diamètre. 
Sang recueilli en 4 minutes, 1 1 ; 5 minutes 45 secondes après le début 
de la saignée, le chien ne donne plus signe de vie. Le sang continue à 
couler. Total 1200 ml. Soit 1/14,1 (7 %). 
Prélèvement de sang ou saignée mortelle sur le chien par aspiration 
dans une seringue ou par le vide dans un flacon (Chiens anesthésiés) 
A) par la veine jugulaire. 
N° 4. Chien 13 ans ; 5 kg. Recueilli en 30 secondes 175 ml; en 1 minute 
300 ml ; en 2 minutes 30 secondes 345 ml ; 1/13, 7 (7 ,3 %). 
N° 5. Chien 30 kg ; sonde de 4 mm et 21 cm. Seringue de 200 ml rem­
plie 3 fois en 30 secondes à chaque fois, puis 4 fois en 1 minute à chaque 
fois ; total recueilli 1840 ml ; 1/15,4 (6,5 %). 
N° 6. Jeune chien 14,950 kg ; sonde métallique, diamètre 2,8 mm, 
ouverte à l'extrémité et latéralement et ajutage de seringue Pravaz 
(lumière trop étroite) ; seringues de 100 et 200 ml. Sang recueilli en 
1 minute 15 secondes 200 ml, en 4 minutes 45 secondes 510 ml; Total 
recueilli 960 g ; 1/15,6 (6,4 %). 
B) par la veine saphène externe. 
N° 7. Chien 24 kg ; sonde de 2,8 mm ; sang recueilli en 2 minutes 
15 secondes 1 1. 
N° 8. Chien taille moyenne ; sonde 2 mm et 60 cm ; en 1 minute 
100 ml. 
N° 9. Chien ; sonde·2,8 mm ; en 45 secondes 100 ml. 
Saignée totale des petits animaux (aspiration par la jugulaire du contenu 
des veines caves à l'aide de seringues) 
N° 10. Chal, très bon état ; 3,250 kg ; anesthésié (La jugulaire dénu­
dée est tamponnée avec une solution de scurocaïne ·à 6 % car les veines 
du chat sont très contractiles). Passage très facile d'une sonde de 2 mm, 
enfoncée à 7 cm (la veine cave antérieure du chat est courte et de petit 
calibre ; poussée à 8 cm, la sonde gagne l'oreillette). 
Ajutage seringue de Pravaz. Sang recueilli en 30 secondes 40 ml ; en 
1 minute, 80 ml ; en 4 minutes, 120 g. Soit 1/27 (3,7 %). 
N° 11. Lapin (Albinos) ; 3,100 kg ; sonde de 2 mm introduite sans 
difficulté jusqu'à l'endroit i;�péré sur la sonde ; 
Sang recueilli en 80 secondes, 60 ml ; total 101 ml. Soit 1/28, 7 (3,4 %). 
N° 12. Jeune lapin mâle ; 2,795 kg ; sonde montée sur seringue ; 
recueilli en 30 secondes, 40 ml ; en 75 secondes, 60 ml ; total 95 ml ; 
1/28 (3,6 %). 
N° 13. Cobaye mâle ; 770 g ; anesthésié par injection péritonéale de 
chloral. Dissection de la veine jugulaire ; ouverture de la veine ; introduc­
tion d'une sonde de 1,4 mm en s'aidant d'un petit mandrin (La sonde 
enfoncée de 4,5 cm gagne l'oreillette, poussée plus loin elle passe dans la 
veine cave postérieure). Recueilli en 3 minutes, 10 ml ; total recueilli, 
28 g. ; 1/27 ,5 (3,6 %). 
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N° 14. Poule 2 kg ; dénudation de la veine sous-cutanée droite qui 
parcourt le cou près du bord supérieur (La veine du côté droit est plus 
volumineuse que la gauche). 
Introduction très facile d'une sonde de 2 mm (Depuis le milieu du 
cou, poussée sur 12 cm, la sonde gagne le voisinage de l'oreillette). Recueilli 
en 2 minutes, 50 ml ; total du sang recueilli 88 ml. Soit 1/21,4 ( 4,6 %). 
N° 15. Coq ; 2,250 kg ; sang recueilli par la veine du cou 125 g ; soit 
1/18 (5,55 %). 
N° 16. Dinde ; 4 kg ; sang recueilli, 145 g ; soit 1/27,5 (3,6 %). 
N° 17. Jeune cane de Barbarie; 1,760 kg; veine du cou à droite, très 
grosse. Sonde de 2,8 mm enfoncée à 14 cm. Le cœur est très loin de l'entrée 
de la poitrine, allongé d'avant en arrière. En 100 secondes, 100 ml ; total 
recueilli 122 ml ; soit 1/13,6 (7,3 %). 
N° 18. Canard de Barbarie ; 1,830 kg ; sang recueilli, 170 g ; soit 
1/10,8 (9,3 %). 
N° 19. Canard commun ; 1,688 kg ; sang recueilli, 90 g ; soit 1/18, 7 
(5,3 %). 
N° 20. Pigeon mondain, femelle bon état ; 723 g ; sonde de 14 10 
de mm introduite en s'aidant d'un pelit mandrin ; sang recueilli, 33 g ; 
soit 1/21,9 (4,56 %). 
N° 21 Pigeon mondain, mâle maigre ; 494 g ; sang recueilli 12 g ; 
soit 1/27,4 (3,64 %). 
De cette première série d'observations se dégagent déjà 
diverses conclusions : 
1° Sur le chien, l'aspiration du contenu des veines caves ap­
porte un nouveau procédé de prélèvement du sang, et surt�mt, 
quand on sacrifie l'animal, donne le moyen de recueillir la 
presque totalité de la masse sanguine au lieu d'en laisser le tiers 
ou les deux tiers. 
2° Sur les petits animaux : oiseaux, chat, lapin, cobaye, la 
même technique procure des quantités abondantes de sang et 
peut ainsi faciliter de nombreuses recherches, sur la transfusion 
sanguine par exemple. 
3° L'étude de la masse sanguine et de ses variations normales 
et pathologiques peut être reprise valablement à l'aide de la 
méthode de mesure la plus directe et la plus simple. La quantité 
de sang recueillie par notre technique est souvent très voisine de 
la masse sanguine totale alors qu'elle en reste plus ou moins éloignée 
après la décapitation ou l'ouverture des gros vaisseaux, même 
en ajoutant ce qu'on peut recueillir après la mcrt, ainsi que Colin 
a pu le faire autrefois (1873) sur plusieurs centaines d'animaux. 
Sur 73 chiens, Colin, recueillant le sang, obtient 1/25 à 1/12 
du poids de l'animal en vie, soit en moyenne 5, 7 %. Nos obser­
vations N° 1 à N° 6 donnent 1/15,4 à 1/8,6, soit 6,4 à 11,5 %. 
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L'observati9n N° 2 concerne une chienne allaitant 5 petits. 
La grande proportion de sang obtenue fait ressortir l'influence 
d'une suractivité fonctionnelle sur la masse sanguine. 
Le chat de l'observation N° 10 a donné seulement, en raison 
de l'abondance de sa graisse, une proportion de 1/27 soit 3, 7 % 
(au lieu de 1/33 soit 3 %, moyenne d'après Colin puis Laulanié). 
Par contre le canard de Barbarie (N° 18) nous a donné la 
forte proportion de 1/10,8 soit 9,3 %. Ce qui concorde avec les 
résultats obtenus au laboratoire par de nombreux auteurs, à 
l'aide de procédés indirects délicats et compliqués. 
Notre technique permet d'évaluer la masse sanguine sur les 
animaux non seulement à l'état normal, mais plus utilement 
encore dans les divers ltats pathologiques aigus ou chroniques. 
Saignée des animaux de boucherie 
par aspiration du sang des veines caves 
La saignée te11e que le boucher la pratique à l'abattoir, par 
ouverture des gros vaisseaux de l'entrée de la poitrine sur les 
grands animaux, ou par égorgement partiel sur le veau suspendu 
par une patte de derrière, ne procure pas une évacuation com­
plète du sang. 
Même après ouverture accident0lle de la cavité pleurale, qui 
supprime le vide thoracique, les veines caves ne s'affaiss�nt pas; 
elles retiennent du sang qui s'oppose lui-même à la déplétion 
totale du système veineux. 
Sur les animaux de boucherie, ainsi que sur les petites espèces, 
on peut obtenir une saignée beaucoup plus copieuse en aspirant 
le sang collect� dans les veines caves. 
Cette méthode peut s'appliquer à la plupart des animaux de 
boucherie. Leurs veines jugulaires volumineuses et peu profondes 
offrent une large voie d'accès vers la veine cave. 
Seul le porc fait exception ; ses veines enfouies sous une 
épaisse couche de lard paraissent peu accessibles. 
La veine jugulaire d'un mouton livre aisément passage à une 
sonde de 9 mm de diamètre. Celle qu'un veau de boucherie 
pesant 90 à 100 kg laisse passer une sonde de 10 mm. Celle d'une 
vache ou d'un cheval accepte aisément une sonde de 16 mm de 
diamètre extérieur. 
Le procédé de choix pour puiser le sang des veines caves con­
siste à J'aspirer dans un récipient à l'aide d'une pompe à dépres­
sion. 
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Pour extraire jusqu'à épuisement le sang d'un veau ou d'un 
mouton, nous avons utilisé une simple pompe à main, permettant 
de réaliser dans un récipient une déJ?ression de 25 cm Hg. 
Sur les grands animaux une motopompe de faible puissance 
donne d'excellents résultats et permet de retirer la plus grande 
quantité de sang. 
N° 22. Brebis, 4 ans ; inanition ; peut à peine se relever (carie et 
ankylose temporo-maxillaire). 33 kg. Introduction de la sonde qui com­
munique avec un récipient dans lequel une dépression est obtenue à l'aide 
d'une pompe à main. Sang recueilli en quelques minutes, 1,875 kg. Soit 
1/17,7 (5,7%). 
N° 23. Veau, race brune des Alpes ; 97 kg. Etendu sur un chevalet 
à 60 cm au-dessus du sol. Introduction par la technique habituelle d'une 
sonde <le 10 mm de diamètre. Le sang est recueilli en partie par siphon­
nement, mais surtout en s'aidant de plusieurs seringues en métal de 
500 ml. La quantité recueillie dépasse légèrement 5 1. Soit 1/18,3 (5,4 %). 
Le boucher en désarticulant les pattes ne fait sourdre contrairement à 
la règle, aucune goutte de sang. Le dépouillement se poursuit sans avoir 
à éponger à tout moment des gouttelettes échappées des veinules sous­
cutanées. 
L'ouverture de la poitrine laisse tomber sur le sol à peine quelques 
gouttes au lieu de faire une large flaque. 
Par comparaison, 2 autres veaux pesant chacun 94 kg, sacrifiés par le 
boucher qui les suspend par une patte de derrière, les assomme, les égorge 
partiellement, donnent respectivement 3 et 4 l de sang. 
Mais il a été nécessaire pour extraire 5 l de sang de ne pas s'en tenir à 
la trop faible aspiration par simple siphonnement et d'activer l'arrivée 
du sang à l'aide de seringues. 
Même en soulevant à 1,20 m au-dessus du sol, le tréteau qui supporte 
le veau, la différence de hauteur entre le départ de la sonde et le niveau 
du sang dans le récipient, un mètre environ, soit à peu près 7 cm Hg ne 
suffit pas pour obtenir une évacuation �apide et complète. 
La suspension du veau par une patte postérieure n'est pas recom­
mandable, car l'extrémité de la sonde se trouverait beaucoup plus haut 
que la partie déclive de l'animal suspendu. 
Les deux observations suivantes concernent les grands animaux : 
N° 24. Cheval entier, 18 ans, 627 kg. Matériel utilisé : sonde en matière 
plastique de 16 mm de diamètre extérieur (12 mm diamètre intérieur) 
taillée en biseau à l'extrémité ; elle communique avec un assemblage 
de 2 pots trayeurs jumelés et d'une petite pompe électrique donnant seu­
lement une dépression de 20 cm Hg. Le cheval est abattu avec un pisto­
let à tige percutante ; il tombe foudroyé et ne fait plus aucun mouve­
ment. 2 minutes après la chute, la sonde est en place et le sang arrive 
dans le dispositif. 
En une minute environ, le premier pot est plein : 21 kg. Saignée totale 
en 3 minutes. Recueilli : 34 kg. Soit 1/18,4 (5,4 %). 
En effectuant l'éviscération, on constate que les veines caves sont 
exsangues, mais le cœur contient encore du sang ; la suppression trop 
COMMUNICATIONS 49 
brusque de l'affiux sanguin dans l'oreillette droite � peut-être provoqué 
son arrêt précoce. La quantité de sang extraite dépasse cependant ce 
que donne la saignée faite par le boucher. 
La mise au point de quelques détails (utilisation d'un seul récipient 
de 45 à 50 1, sonde siliconée, très lisse à l'extr, mité) permettrait d'obtenir 
le meilleur épuisement. 
N° 2.'1. Vache race brune des Alpes. Poids vif 560 kg. Poids net 301 kg. 
Même dispositif que dans l'observation qui précède. Mais la moto-pompe 
donne une dépression de 35 cm Hg. La sonde, assouplie en trempant 
l'cxtr mité dans l'eau chaude est enfoncée à 58 cm. 
1 minute 30 secondes après mise en place de la sonde, premier pot 
rempli : 21 kg. 2 minutes 30 secondes après le début, le sang n'arrive 
plus que par saccades. Il n'est pas douteux que les interruptions de l'arri­
vée du sang résultent de la vacuité des veines caves ; la paroi veineuse 
aspirée comme par une ventouse, s'enfonce dans les orifices de la sonde 
qu'l'lle obstrue. () minutes après le début, on supprime le vide et la sonde 
est rctirér. Total du sang recueilli: 31,5 kg. Soit 1/17,8 (5,ô %). 
Toute l'opération s'est déroulée sans qu'une goutte de sang soit tom­
bée sur le sol. 
Après l'habillag�, aucune trace sanglante ne ternit la carcasse, n.i à 
l'extérieur, ni à l'intérieur. 
Les viscèrrs sont exsangues. 
Le contraste avec toute autre bêle préparée selon la méthode habituelle 
est frappant. 
Etablissons la comparaison dans les deux colonnes suivantes : 
Suignée selon la méthode 
en vigueur. 
Saignée par aspiration du sang 
contenu dans les veines caves. 
Le sang jaillit et ruisselle sur le Sang recueilli à l'abri <le l'air. 
sol. Il est perdu, ou recueilli en par- Toute facilité de récolte aseptique. 
tie tant bien que mal et souillé. 
Saignée incomplète. Saignée à peu près à fond. 
Pendant l' cc habillage », le bou- Sol intact. 
cher pié-tine clans les flaq:.ws <le 
sang coagulé. 
Après l'habillag�, carcasse plus Carcasse nette, sans souillures. 
ou moins maculée par les étalements 
de sang épongé, en provenance des 
veinules, ou par les trainées de sang 
sur la face interne. 
Collet ensanglanté par la plaie Plaie de saignée minuscule. 
et les caillots de la saig iée. 
Nécessité d'un épluchag�. 
Notre procédé réunit ainsi les conditions capables d'assurer la bonne 
conservation, le bon aspect de la viande et de tirer plein parti du sang 
pour toute destination possible. 
4 
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Conclusions 
Notre technique de saignée par aspiration du contenu des 
veines caves concerne de nombreuses espèces et comporte de 
multiples applications. 
Sur les petits animaux : oiseaux, chat, lapin, cobaye, elle per­
met d'entreprendre les nombreuses recherches qui exigent des 
quantités de sang relativement grandes. 
Sur le chien elle apporte un nouveau procédé de prélèvement 
de sang. 
Sur les animaux de toute taille, qu'on met à mort pour recueil­
lir leur sang, sujets immunisés par exemple, elle donne le plus fort 
rendement. 
En physiologie normale et en physiologie pathologique elle 
se prète à de nouvelles recherches sur la masse sanguine chez les 
animaux, en fournissant cette fois par la méthode la plus directe 
et la plus simple des évaluations approchées de la volémie 
totale. 
Sur les bêtes de boucherie, elle augmente le volume de la 
saignée, améliore les conditions du travail au cours de l'habillage 
et contribue ainsi à la bonne conservation et à la présentation 
satisfaisante de la viande. Elle permet en outre de recueillir le 
sang sans aucune perte, à l'abri de l'air, dans les conditions les 
plus favorables à sa meilleure utilisation. 
Discussion 
M. BASILE. - Il est regrettable que l'on ne puisse pas appliquer cette 
méthoue au porc car c'est l'animal dont il serait le plus agréable de rece­
voir le sang pour l'utilisation alimentaire. 
M. DESLIENS. - Certains pays s'orientent vers l'utilisation alimen­
taire du sang des animaux de boucherie et non pas seulement du porc. 
Sur le porc je n'ai pas essayé, c'est un animal sur lequel il semble y 
avoir des difficultés à surmonter. 
M. BASILE. - Pensez-vous qu'il serait possible à un boucher de pra­
tiquer cette méthode ? 
M. DESLIENS. - Sans aucun doute. Quand les bouchers m'ont vu 
faire à l'abattoir, certains éprouvaient peut-être un peu d'incrédulité. 
Mais quand ils ont pu comparer les carcasses, ils étaient obligés de se 
rendre à l'évidence. 
M. BASILE. - Ils vous demanderont de saigner leurs animaux c'est 
certain, mais eux-mêmes, en seraient-ils capables ? 
M. DESLIENS. - Bien sûr ; il y aurait des résistances dans le personnel, 
mais les plus habiles ne demanderaient pas mieux que de commencer ; 
c'est très facile. 
